
Discours du général de Gaulle devant l’Assemblée consultative provisoire 
(extraits) 
Alger, 18 mars 1944     
  
L’Europe existe, consciente de ce qu’elle vaut dans l’ensemble de l’humanité, certaine 
d’émerger de l’océan de ses douleurs, de reparaître mieux éclairée par ses épreuves et 
susceptible d’entreprendre pour l’organisation du monde le travail constructif — matériel, 
intellectuel, moral — dont elle est éminemment capable, lorsque aura été arrachée de son sein 
la cause capitale de ses malheurs et de ses divisions, c’est-à-dire la puissance frénétique du 
germanisme prussianisé. C’est alors que l’action, l’influence et, pour tout dire, la valeur de la 
France, seront, comme le veulent l’histoire, la géographie et le bon sens, essentielles à 
l’Europe pour s’orienter et renouer avec le monde. L’attitude et la politique du Gouvernement 
s’efforcent de ménager, tout en combattant, ce rôle européen que, demain, saura jouer la 
France pour l’avantage de tous. 
Mais, pour que le vieux continent renouvelé puisse trouver un équilibre correspondant aux 
conditions de notre époque, il nous semble que certains groupements devront s’y réaliser, sans 
que doive être, bien entendu, entamée la souveraineté de chacun. Pour ce qui concerne la 
France, nous pensons qu’une sorte de groupement occidental, réalisé avec nous, 
principalement sur la base économique, et aussi large que possible, pourrait offrir de grands 
avantages. Un tel groupement, prolongé par l’Afrique, en relations étroites avec l’Orient et, 
notamment, les Etats arabes du Proche-Orient qui cherchent légitimement à unir leurs intérêts 
- et dont la Manche, le Rhin, la Méditerranée seraient comme les artères -, paraît pouvoir 
constituer un centre capital dans une organisation mondiale des productions, des échanges et 
de la sécurité. Comme toutes les œuvres de proche avenir, celle là doit être préparée. Le 
gouvernement français est, dès à présent, disposé à entreprendre, en commun avec les autres 
Etats intéressés, toutes études et négociations nécessaires (…). 
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